
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

et dévoué, fut l'ege consolateur et le guide sflr et éclairé dus Canadiens en ces temps d'épreu-
ves et aux jours des grandes tribulations. Sous son inspiration ils résolurent de vider autant
que possible leurs difféends à l'amiable en recourant, à l'occasion. aux lumières de leu pau-
teur ou des co-paroiséens dignes de leur confiance.

C'est ains, pour citer un exemple, que Joeeph-Marie Marneau., le trisaïeul de Fré-
chette. fut choisi comme l'un dus arbitres demns une grave difficulté suscitée en 1767 à propos
de voirie (1). Ce Joepb.Msaie était non seulffment un bame de bon conseil, sarant du
tact et de l'entregent, mais il paat avoir ou le génie dus affaires. Lors de son mariage
avec Gleneviève Lay il ns possda" qu.'u twkm d'un arpent et demi de front sur trente
de profondeur, et après moins d&un quart de si"clI était propriétir fonde de cinq immeu-
bles. A la lecture du contrat de mariais de am fils Louls-Joseph, bissïeul du poète. passé
en l'éude de Me Jean-àntoMu Panet (2), le 21 juillet 1777, on constate que Joseph-Marie
détient en presmier lieu, "au bord du fleuve", unetw tede quatrearpents defwntsurquaate
de predondeur; puais deux aubes au second rang, de, chacune trente arpeats, de prokndeur.
ayant l'une un arpent et demi de front et l'autre un arpent, et quart; enfle une quaitrimew
terre au troisième rang d'un arpent et demi de frontî sur trente de profondeur., Les dlnen-
sions de se, cinquième propriété, dans, la paroisse avoiinnt de Wsnt-Antoine de Tilly.
étalent "d'un arpent eldumnide front sue toute la profondeur qu'il peut y avoir du bord du
fleuve au bout du second ranW'.

Joseph-Marie Mgrtineau était donc un personnage à Want-Nicoles.. Aussi le 8 sep-
temnbre 176b~ (3), NW-l nommé bailli de la paroisse, charge sl4ws Importante.; car de 1765,
année de leur établissemnt, jusqu'en 1776, le iailliso rMUPplaa~t les anciens capitaine@
de milice que le gouvernement n'osait rétbIr, car Il nej d f« prdent encore d'armer
les habitants. A l'élise, les baUilis avaient l'honneur d'occui.per ~e premiei.r'banc de la rangée
du milieu.,ducôbté dàl'pt. Ll AM &séaient chargés dela vorie et detout ce qucoon
cernait l'ordre public dans les paroisses de leur résidence. Aux portes des églisesils donnaient
lecture des proclamations ou ordonnances du gouvernement

A la session du parlement de 179, fut votée une loi relative "aux chemins et ponta'
et où l'on "édtablisai un systèm de voirie à peu près complet sous la surveillance d'inspec-
teurs préposée à cette fln". Parmi les premiers offciers de voirie qui furent élus dan la
seigneurie de Lauson sou l'empire de cette nouvelle loi, figure, en qualité de sous-voyer.
Louls-Jonep Martinesu (4), bisuïeul de Fréchette. Comme son père Joseph-Marie. il eut
donc à s'occuper de voirie.

Louis-Josbp avait un bel organe et fut mattremchantre de la paroisse pendant plus d'un
demi-sliècle. 7lmort de suites d'une hernieet "avait wu la force d'accompagner, de son
lit h la porte de sa maison, le prêtre qui était venu lui administrer les derniers sacrements.'
Il fut inhumé dans l'église.

Le surnom de Lo»rmière n'est plus en usage à 8aintlolas, et Louis P4artineau, aïeul
de Fréchette. fut, oroyons-nous, la derhier à le por.r ; il était frée de David Martlneau,
grand-pire de LAIf. Filteau à. qui nous sommes re4evables de 4a généalogie Martlneau.
celle surtout qui nous a »M vde uIde lnt nos r!erchmlii. (51

Les ancêtres dont nous venons de parler furet îous de 1l'aborieux quti 'ach4rnieit
à tirer du sol leur subsistance et obtinrent parlote l'aisance; is onnurent leslongs et péibles
Jours d'épreuves, mals, hommes de foi prine W up 00 sai t4u ga rà~ de l'éternité et
témoignèrent d'uine adil iqg~in;ç enfn ">ssp«'s t d'iýne parfaite probité, ils
comunnirxt l'~be de'1u~,apos~ et 4iirnd on uelquesun. le.
rponsabiié de càre imote.leur descendanlàÀ ont donède qui tenir et n'auront
grde d'oublier que bon sang ne peut, nmtir. Lucesu Suas.
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